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Introduction

Le Bassin Méditerranéen constitue l’un des 
«Hotspots» de la biodiversité planétaire (Myers 

et al., 2000) principalement parce qu’il bénéficie 
d’une flore très riche, comptant 25000 espèces de 
plantes vasculaires, soit 10% de la flore du globe 
(Greuter, 1991). Cette richesse végétale est due 
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Résumé
Ce travail consiste à évaluer l’habitat naturel et écologique de Tulipa sylvestris 
L. espèce menacée et rare, localisée dans la forêt de Bouhriz (région de Sidi 
Bel Abbes). Pour cela, quatre stations réparties dans la partie Sud, Sud-est et 
Nord-est de la forêt ont été choisies en fonction de la présence des géophytes, 
sur lesquels des prélèvements du sol étaient analysés et des relevés floristiques 
ont été effectués. En effet, Tulipa sylvestris L. est localisée dans la partie Sud 
(station 3 uniquement), les résultats pédologiques ont montré que l’espèce est 
liée à une texture limono-sableuse, peut humide et un pH légèrement alcalin, 
moyennement riche en matière organique avec un sol modérément calcaire. 
L’analyse floristique et statistique par l’analyse factorielle des correspondances 
(AFC) indiquent une importante richesse de l’ordre de 50 taxons soumis à une 
forte thérophytisation, un indice de perturbation élevé, justifiant ainsi la rareté et 
la vulnérabilité de Tulipa sylvestris L. dû essentiellement à l’action anthropique 
et au surpâturage associé aux incendies.
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Abstract

Habitat characterisation for the threatened geophyte (Tulipa sylvestris L.) in the 
forest of Bouhriz (west Algeria)

This work consists to evaluate the natural and ecological habitat of the 
threatened and rare species Tulipa sylvestris L., located in Bouhriz forest (Sidi 
Bel Abbes region). For this, four stations distributed in the South, South-East 
and North-East of the forest were chosen according to the presence of the 
geophytes, on which soil samples were analyzed and floristic surveys were 
carried out. Indeed, the Tulipa sylvestris was located in the southern part 
(station 3 only), soil results have shown that the species is associated with a 
sandy loam-sandy texture and a slightly alkaline pH, moderately rich in organic 
matter with a moderately calcareous soil. The floristic and statistical analysis 
by the correspondence factorial analysis (CFA) indicates an important richness 
of the order of 50 taxons subjected a strong therophytisation, an index of high 
perturbation, justifying thus the rarity and the vulnerability of Tulipa sylvestris L. 
due mainly to human activity and overgrazing associated with fires.
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à une grande hétérogénéité spatiale des facteurs 
géomorphologiques, bioclimatiques et historiques 
et donc due à une grande hétérogénéité spatiale 
des habitats naturels (Quézel, 1985).

Les forêts méditerranéennes constituent un 
milieu naturel fragile perturbé par des utilisations 
multiples. Les agressions qu’elles ont subies ont 
cependant variés en fréquence et en intensité au 
cours des âges en fonction de la démographie 
humaine, ce qui a déterminé des phases de 
progression ou régression de leurs surfaces 
(Marc, 1916; Quézel & Barbéro, 1990), cette 
région est aussi le siège d’impacts anthropiques 
considérables et les points chauds de biodiversité 
font aussi partie des zones les plus menacées 
par l’anthropisation (Médail & Diadema, 2006) 
dans certaines régions du globe comme le bassin 
méditerranéen où les enjeux de préservation de 
la biodiversité sont majeurs (Sala et al., 2000). 
L’étude de la flore méditerranéenne, en général, et 
celle de l’Oranie en particulier, a été abordée par 
plusieurs auteurs durant ces dernières décennies 
telles que (Ben Abdallah, 2010), (Hadjadj Aoul, 
1995), (Alcaraz, 1980), (Guinochet, 1980), (Quézel, 
1964). Cependant, le manque de connaissances 
générales sur la biologie des espèces rares, en 
particulier végétales, a été fréquemment souligné 
(Kunin & Gaston, 1993 ; Murray et al., 2002),le but 
est de mieux comprendre les processus liés à la 
régression des populations et d’évaluer ainsi le 
devenir de leurs populations dans le cadre d’une 
gestion optimale (Verlaque et al., 2001 ; Lavergne 
et al., 2003 ; 2005).

C’est dans ce concept que s’inscrit notre étude 
qui consiste à caractériser l’écologie et l’habitat de 
Tulipa sylvestris L. qui est une espèce menacée 
et rare au niveau de l’Algérie d’où la protection 
est intégrale et de déterminer les menaces et les 
mesures de la préserver.

Matériel et méthode

Présentation de la zone d’étude
Couvrant une superficie de 70 Ha, la forêt de 

Bouhriz se situe à 15 km de chef-lieu de la wilaya 
de Sidi Bel Abbes (Algérie occidentale). Elle 
appartient à la commune d’Amarnas et fait partie 
de la forêt domaniale de Tenira. Elle est limitée par 
la forêt de Moksi à l’est, la forêt de Tilmouni au nord, 
au nord-est par la forêt de Louza, au sud-ouest par 
la forêt de Kountaida et au sud-est par la forêt de 
Bouyatas (Fig. 1). Son climat est semi-aride à hiver 
frais, avec une pluviométrie  annuelle de 494mm, 
une température annuelle moyenne maximale de 
31.47°C, minimale  de 0.91°C (O.N.M, 2016). Le 
sol est de type argilo-brun-calcaire constituant un 

support favorable pour une végétation dominée par 
le Pin d’Alep (C.F.S.B.A, 2016).

Choix des stations d’échantillonnage
Sur terrain, quatre stations d’échantillonnage 

ont été choisies, une station en exposition nord-
est, un autre sud-est et deux autres stations en 
exposition sud (tab.1).Le choix de ces stations 
repose sur la présence des espèces de géophytes 
dont Tulipa sylvestris L. (fig. 2) fait partie.

Etude floristique
Dans chaque station, un relevé floristique est 

réalisé tout en respectant la notion d’aire minimale 
(Godron et al., 1983), fixé dans notre cas à 100 
m2 pendant la période de Mars 2016 jusqu’au Mai 
2017. 

Pour les espèces non identifiées sur terrain, 
des échantillons ont été prélevés puis déterminés 
dans le laboratoire à partir de la flore de Quézel & 
Santa (1962,1963).

Les espèces inventoriées sont réparties 
selon leurs familles (Quézel & Santa 1962), 
types biologiques (Raunkiaer, 1934 ; Ellenberg 
& Mueller, 1968), types morphologiques et types 
phytogéographiques (Quézel & Santa, 1962 ; 
Ozenda, 1985 ; Bonnier, 1990).

Figure 1. Position géographique de la forêt de Bouhriz 
(C.F.S.B.A, 2016).
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Les espèces recensées sont réparties en cinq 
classes (Durietz, 1920) par rapport à leur fréquence 
d’apparition (F) dans les stations choisies :

1-classe I espèces très rares : 0 < F < 20%
2-classe II espèces rares : 20 < F < 40%
3-classe III espèces fréquentes : 40 < F< 60%
4-classe IV espèces abondantes : 60 < F< 80%
5-classe V espèces constantes : 80 < F< 100%
Pour plus de précision et de fiabilité, plusieurs 

indices ont été calculé, notamment :
L’indice de Sørensen S qui est une mesure très 

simple de la biodiversité bêta, variant de 0 quand 
il n’y a pas d’espèces communes entre les deux 
communautés, à la valeur 1 lorsque les mêmes 
espèces existent dans les deux communautés.

L’indice de Jaccard J qui correspond à un 
test de similarité entre deux stations. Si l’indice 
J augmente, un nombre important d’espèces 
se rencontre dans les deux stations évoquant 
ainsi que la biodiversité inter station est faible 
(conditions environnementales similaires entre les 
habitats). Dans le cas contraire, si l’indice diminue, 
on ne rencontrera qu’un faible nombre d’espèces 
présentes sur les deux stations. Ainsi, les espèces 
pour les deux stations comparés sont totalement 
différentes indiquant que les différentes conditions 
de l’habitat déterminent un « turn-over » des 
espèces importantes (Debello et al., 2007).

L’indice de perturbation (IP) qui permet de 
quantifier la thérophytisation d’un milieu (Loisel 
& Gamila, 1993) pour promouvoir l’état de 
dégradation des groupements individualisés, 

un indice de perturbation (IP)  a été calculé pour 
chaque station. Cet indice défini par (Hebrard et 
al., 1995). est donné par le rapport suivant :

=(Nbr de Chaméphytes + Nbr de 
Therophytes)/(Nbr total des Espéces)

Etude pédologique
Sur terrain, un prélèvement du sol au niveau de 

chaque station a été effectué pour une description 
du substrat à partir des analyses physico-chimiques 
du sol.

Les paramètres physico-chimiques déterminés 
sont :

-La texture: La texture d’un sol est révélée par 
l’analyse granulométrique. Son principe est basé 
sur la vitesse de sédimentation des particules 
séparées et dispersées par destruction de leur 
ciment (calcaire et matière organique). 

-Les limons grossiers sont extrapolés par 
calcul à partir des résultats obtenus (Baize, 
1988). Ces résultats sont reportés en fonction des 
pourcentages des argiles, des limons et des sables 
dans le triangle des textures (Duchaufour, 1997), 
pour déterminer cette dernière.

-Le Dosage du calcaire total CaCO3 : ce dosage 
est fondé sur la réaction caractérisée du carbonate 
de calcium (CaCO3) avec l’acide chlorhydrique 
(HCl), qui est réalisé à l’aide du calcimètre de 
Bernard d’après (Baize, 1988).

-Le dosage du calcaire actif  : il est réalisé à 
l’aide d’un réactif spécifique (oxalate d’ammonium), 
qui attaque une fraction du calcaire total seulement. 

Coordonnées Altitude (m) Exposition
S1 N: 35002,7060    W: 000037,4680 673 Sud – est
S2 N: 35002,4800    W: 000030,7990 701 Nord –est
S3 N: 35002,4760   W: 000037,8650 725 Sud
S4 N: 35002,4790    W: 000037,6890 728 Sud

Tableau 1. Coordonnées géographiques, altitudes et expositions des stations d’échantillonnage

Figure 2. Tulipa sylvestris L. dans la forêt de Bouhriz (Cliché Chihab, 2017)
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Le calcium extrait est ensuite dosé.
-Le carbone de la matière organique  : il est 

oxydé par bichromate de potassium en présence 
d’acide sulfurique. En connaissant la quantité de 
bichromate nécessaire pour cette oxydation, on 
peut calculer le pourcentage de carbone organique 
et d’humus dans le sol, (Baize, 1988).

-Pour le pH, le principe consiste à mesurer 
la force électromotrice d’une solution aqueuse du 
sol (rapport eau/sol) à l’aide d’un pH-mètre. La 
conductivité électrique est mesurée à l’aide d’un 
conductimètre en fonction de la concentration 
en électrolytes dans une solution d’extraction 
aqueuse au 1/5 (Richard, 1954). Les compositions 
cationiques et anioniques de l’extrait des sols 
ont été réalisées selon la méthode décrite par 
(Jackson, 1962).

-Pour l’humidité on soumet un échantillon de 
terre fine, saturée avec de l’eau. On mesure par 
pesée avant et après séchage à 105°C.

En effet, la composition de l’horizon de surface, 
surtout en région méditerranéenne, joue un rôle 
important sur le comportement de la végétation. 
Vu les perturbations humaines, agricoles ou 
pastorales, la plupart des descripteurs de sol 
concernent surtout l’horizon superficiel. Ainsi, 
toutes les caractéristiques morphologiques et 
analytiques de cet horizon ont une répercussion 
directe sur la composition floristique (Faraoun et 
al., 2016).

Etude statistique 
Selon Djebaïli (1984), l’analyse factorielle 

des correspondances (AFC) permet de traiter 
conjointement les variables floristiques et les 
variables écologiques. Ce type d’analyse permet 
de discriminer de manière objective des entités 

particulières ou de comparer les stations deux 
à deux (Bonin & Tatoni, 1990). La classification 
hiérarchique ascendante (CHA) permet de mieux 
individualiser les limites entre les différents 
groupements (Benzecri, 1984).

Résultats

Analyse floristique 
L’inventaire floristique nous a permis de 

recenser 50 espèces dans l’ensemble des stations 
choisies dans la forêt de Bouhriz (tab. 2). Le nombre 
varie de 14 espèces dans la station 1 à 30 espèces 
dans la station 2 demeurant ainsi la station la plus 
riche. Cette différence dans le nombre peut être 
qualifiée comme étant très significative (fig.3).

Les différentes espèces recensées ont été 
affiliées à leurs familles (tab. 2), on a pu déterminer 
21 familles. Les Lamiaceae sont les plus abondants 
avec un taux de 20% représentés par 10 espèces, 
suivies par les Asteraceae avec 14% et 7 espèces. 
La troisième place est occupée par les Poaceae 
et les Fabaceae représentées chacune par 4 
espèces et un taux de 8%, suivi par les Liliaceae 
et les Apiaceae avec 6% et 3 espèces chacune. Et 
enfin viennent les autres familles représentées par 
des taux de 4% et 2%.

Pour les types biologiques, ce sont les 
hémicryptophytes qui dominent dans nos stations 
avec 32% représentés par 16 espèces (tab. 2), puis 
les thérophytes (20% et 10 espèces), ensuite les 
phanérophytes (18% et 9espèces), les géophytes 
(16% et 8 espèces), et en dernier lieu apparaissent 
les chaméphytes avec 14% représentés par 7 
espèces.

La dominance des hémicryptophytes et des 
thérophytes remarquée au niveau des stations 
étudiées, reflète la régression que subissent 
les formations végétales de la forêt de Bouhriz 
auparavant dominés par les phanérophytes 
(Benaouda et al., 2005).  

D’un point de vue physionomique, les espèces 
les plus dominantes sont les espèces vivaces 
représentées par 35 espèces soit un taux de 
70 %, suivie par les espèces annuelles avec 9 
espèces soit un pourcentage de 18 %. Et ensuite 
les bisannuelles avec 2 espèces seulement soit un 
pourcentage de 4%.

Concernant les types biogéographiques (fig. 
4), pour l’ensemble des stations, on remarque une 
dominance des espèces méditerranéennes avec 
un taux de 46% représenté par 23 espèces. Suivie 

Figure 3. Richesse spécifique des différentes stations

Tableau 2. Indices d’abondance-dominance, type biologique, famille et fréquence (F) des différentes espèces recensées 
dans les quatre stations réalisées dans la forêt de Bouhriz (Algérie nord-occidentale).
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Espèces S1 S2 S3 S4 F % Type biologique Famille
Pinus halepensis Mill. 4-3 3-2 2-2 75% Phanérophyte Pinaceae
Quercus ilex L. 3-2 1-1 50% Phanérophyte Fagaceae
Olea europaea L. var oléaster Dc 1-1 1-1 1-1 75% Phanérophyte Oleaceae
Quercus coccifera L.    1-1 1-1 1-1 75% Phanérophyte Fagaceae
Pistacia lentiscus L. 3-2 3-2 +-+ 1-1 87,50% Phanérophyte Anacardiaceae
Pistacia terebinthus L. 2-2 2-2 50% Phanérophyte Anacardiaceae
Urginea maritima L. 1-1 1-1 50% Géophyte Liliaceae
Ampelodesma mauritanicum (Bir.) Dur. Et Schiz 1-1 2-3 +-+ 62,50% Hémicryptophyte Poaceae
Bromus rubens L. 2-1 2-2 2-2 75% Thérophyte Poaceae
Daucus carota (L.) Thell. 1-1 1-1 50% Hémicryptophyte Apiaceae
Plantago lagopus L.   1-1 1-1 3-1 3-3 100% Thérophyte Plantaginaceae

Calycotome spinosa (L.)Link. 1-1 25% Chamaephyte Fabaceae

Stipa tenacissima L. 3-3 +-+ 2-2 62,50% Géophyte Poaceae
Chamaerops humilis L. 2-1 +-+ 37,50% Phanérophyte Arecaceae
Thymus vulgaris L 2-2 25,00% Chamaephyte Lamiaceae
Thymus officinalis L 2-2 25,00% Chamaephyte Lamiaceae
Calamintha nepeta (L.)Savi 1-1 25,00% Géophyte Lamiaceae
Ajuga iva (L.) 1-1 25,00% Hémicryptophyte Lamiaceae
Malva sylvestris L. 1-1 25,00% Hémicryptophyte Malvaceae
Rosmarinus officinalis L. 2-1 2-2 1-1 +-+ 87,50% Chamaephyte Lamiaceae
Cistus salviifolius L. 1-1 2-1 50% Chamaephyte Cistaceae
Juncus effusus L. 2-3 25% Hémicryptophyte Juncaceae
Foeniculum vulgare (Mill.)Gaertner 1-1 +-+ +-+ 50% Hémicryptophyte Apiaceae
Eryngium maritimum L 1-1 25% Hémicryptophyte Apiaceae
Asparagus acutifolius L. +-+ +-+ 25% Géophyte Liliaceae
Anagallis arvensis L 3-2 25% Thérophyte Primulaceae
Asteriscus maritimus (L.)Less +-+ 1-2 37,50% Hémicryptophyte Asteraceae
Sinapis alba L. 1-1 25% Thérophyte Brassicaceae
Plantago afra L. 1-1 25% Thérophyte Plantaginaceae
Lavandula angustifolia Mill. 1-1 25% Chamaephyte Lamiaceae
Artemisia absinthium L 1-1 25% Hémicryptophyte Asteraceae
Tulipa sylvestris L +-+ 12,50% Géophyte Liliaceae
Scilla peruviana L. +-+ 12,50% Géophyte Asparagaceae
Tripodion tetraphyllum(L)Fourr 2-2 +-+ 37,50% Thérophyte Fabaceae
Medicago arabica (L.)Huds. 2-2 25% Thérophyte Fabaceae
Morea sisyrinchiumL 1-1 25% Géophytes Iridaceae
Calendula arvensis L. +-+ 12,50% Thérophyte Asteraceae
Erica arborea L. 1-1 25% Phanérophyte Ericaceae
Salvia officinalis L. 1-1 25% Chamaephyte Lamiaceae
Scolymus hispanicus L. 1-1 25% Hémicryptophyte Asteraceae
Asteriscus aquaticus (L.)Less. 1-+ 2-1 50% Hémicryptophyte Asteraceae
Silybum marianum (L.)Gaertn +-+ +-+ 25% Hémicryptophyte Asteraceae
Glebionis coronoria (L.) Tzvelev +-+ 12,50% Thérophyte Asteraceae
Reseda alba L. 1-1 25% Hémicryptophyte résédaceae
Mentha rotundifolia L. 2-1 25% Hémicryptophyte Lamiaceae
Ballota hirsuta Benth 1-1 25% Chamaephyte Lamiaceae
Teucrium polium L. +-+ 12,50% Chamaephyte Lamiaceae
Astragalus lusitanicus Lamk +-+ 12,50% Hémicryptophyte Fabaceae
Avena sterilis L. 2-2 25% Thérophyte Poaceae
Scilla bifolia L. +-+ 12,50% Géophyte Asparagaceae

Total 14 30 25 15
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par 5 espèces eurasiatiques qui représentent 
10% dans l’ensemble des stations, 4 espèces 
ouest méditerranéennes avec 8%,  les espèces 
cosmopolites avec 3 espèces et un pourcentage 
de 6%. Les autres types biogéographiques sont 
représenté par 2 à 1 espèces soit un pourcentage 
de 4 à 2 %.

En effet, malgré la prédominance des 
espèces méditerranéennes, l’exotisme des autres 
espèces est bien apparent. L’existence de divers 
ensembles biogénétiques et biogéographiques 
majeurs constitue un des facteurs essentiels pour 
expliquer la richesse des essences en région 
méditerranéenne.

Pour nos stations inventoriées et d’après les 
résultats de la fréquence on a pu faire le classement 
suivant: 

Classe I qui indique les espèces très rares 
représentée par 7 espèces

Classe II qui indique les espèces rares avec 
27 espèces

Classe III indiquant les espèces fréquentes 
avec 7 espèces

Classe IV qui indique les espèces abondantes 
représentés par 6 espèces

Classe V qui indique les espèces constantes 
avec 3 espèces.

En effet, pour les deux premières classes, selon 
Gégout (1995) la rareté d’une espèce peut être due 
à trois raisons ; elle est caractéristique d’un autre 
milieu que celui étudié et y est donc par accident ; 
elle est “naturellement” rare, sa fréquence est très 
faible dans toutes les conditions écologiques ; elle 
a une écologie très étroite – espèce sténooecique 
: elle est fréquente dans un très faible éventail de 
milieux et absente ailleurs. Cela peut justifier la 
présence de Tulipa sylvestris L. dans la catégorie 
des espèces très rares avec une présence dans 
une seule station (stations 3) même après avoir 

revue et prospecter tout le périmètre d’étude.
L’indice de similarité de Sorensen et celui de 

Jaccard (tab. 3) calculés dans notre étude indiquent 
une présence de relation de similitudes floristiques.

1- la relation entre S1 et S2 (β = 0,59 et J = 0,41), 
S1 et S4 (β = 0,41 et J = 0,26), S2  et S4 (β = 0,40 
et J =0,25), S3 et S4 présente une forte similitude 
floristique.

2- la relation entre S2 et S3 (β = 0,32 et J = 
0,19), S1 et S3 (β = 0,25 et J = 0,15), présente une 
faible similitude

D’après les résultats du calcul de l’indice de 
perturbation IP représenté sur le tableau (tab. 4), 
nous remarquons qu’il est inférieur à 50% pour les 
quatre stations de la forêt de Bouhriz, expliquant 
ainsi une dégradation moyenne des formations 
végétales engendrée par l’action anthropique à 
savoir et surtout le surpâturage (ovins, bovins, 
caprins), les incendies, défrichement, etc.

Avec un taux de 36%, la station 3 explique la 
forte dégradation que subit la zone d’étude due 
essentiellement à l’incendie et le surpâturage (fig. 5).

En effet, les perturbations d’origine 
anthropiques sont responsables pour une large 
part de l’état actuel des structures de végétation 
au Maghreb (Quézel & Barbéro, 1990). Les 
perturbations causées par l’homme et ses 
troupeaux sont nombreuses et correspondent à 
deux situations de plus en plus sévères allant de 
la matorralisation jusqu’à la désertification passant 
par la steppisation (Barbero et al., 1990).

Analyse du sol
Les valeurs moyennes relatives aux différents 

paramètres physico-chimiques caractéristiques 
de l’horizon superficiel du sol correspondant aux 
quatre stations retenues sont représentées sur le 
Tableau (tab 5.).

Figure 4. Types biogéographiques des différentes espèces recensées.
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Nous notons une variabilité dans la profondeur 
du sol et cela met en évidence les caractères 
différentiels des stations étudiées, la profondeur 
augmente de 10 cm dans la station 1 à 18 cm dans 
la station 4 déterminant ainsi des sols superficiels.

Les pentes sont variables, on remarque des 
stations à faible pente (station 2 et 4) à moyenne 
(station 1).

Le taux d’humidité varie entre 4,2 % à la station 
4 avec son exposition sud et 9,42% à la station 2 
au versant nord-est.

L’élément le plus remarquable c’est le 
pourcentage élevé du sable pour l’ensemble 
des quatre stations avec des valeurs de 65,3%, 
70,29%, 60,23% et 51,55%, respectivement pour 
les stations 1, 2, 3 et 4.

Les limons et les argiles sont faiblement 
présents. Par apport au sable, maison note un taux 
de limons de 32,28% pour la station 4 et un taux 
d’argile de 16,42% pour la station 2 

Concernant la texture du sol, trois stations sont 
sablo-limoneuses (station 1, 2 et 3) une station 
des limono-sableuse (station 4), La couleur des 
échantillons du sol et variable et diversifier allons 
du marron (station 1, 2 et 3) au marron claire 
(station 4)

Le pH est légèrement alcalin pour les stations 
1, 2, 3 et fortement alcalines avec une valeur 
maximum de 8,18 pour la station 4.

Pour la conductivité électrique, les résultats 
obtenus indiquent des sols non salés (C. E˂ 0,6ms /
cm).

Le taux du calcaire total représente des valeurs 
respectives de 0,45%, 6,36%, 0,15%, 8,18% pour 
les stations 1, 2, 3 et 4 déterminant ainsi des 
sols modérément calcaires avec un maximum 
enregistre dans la station 4.

La teneur en calcaire actif affiche des valeurs 
minimales de 0,12% pour la station 1 et un 

maximum de 2,62 % pour la station 4.
Les résultats de la teneur en matière organique 

fait apparaitre une richesse dans la station 4 avec 
une valeur de l’ordre de 6,21%. Pour les autres 
stations, elles sont moyennement riches en matière 
organique avec un pourcentage qui varie entre 
2,77% à 3,44%.

pH  : potentiel hydrique, C.E  : conductivité 
électrique, M.O  : matière organique, SL  :sablo-
limoneuses, LS : limono-sableuses, C.T : calcaire 
total, C.A : calcaire actif

Traitement statistique 
L’analyse factorielle des correspondances 

(AFC) effectuée pour nos quatre stations permet 
de montrer la relation entre les différents types 
biologiques et les paramètres édaphiques (fig.6).

Le plan factoriel Fact.1 avec une valeur d’inertie 
de 63,36% plus importante que l’axe Fact.2 avec 
une valeur de 32,93%, donc l’interprétation se fera 
en fonction de l’axe 1 qui présente des informations 
plus significatives.

Le choix des deux groupes a été réalisé selon 
la particularité et la contribution aux deux axes 
factoriels de chaque station avec ses paramètres 
(floristiques et édaphiques), ce choix s’est reposé 
sur la classification hiérarchique ascendante 
(CHA) réalisée en parallèle. Deux groupes se sont 
distingués par rapport à l’axe 1, (A) du côté positif 
et (B) du côté négatif.

Le groupe (A) définie par les stations 1et 4 où 
les phanérophytes avec leurs strates arborées et 
arbustives tel que les espèces Pinus halepensis L. 
et Quercus ilex L. dominent le groupement avec 
des taux de recouvrement (RCT) plus importants 
variant de 80 à 85%, lié à l’humidité (Hm), le sable 
(Sb), l’argile (Ar), et le calcaire actif (CA).

La dominance de ces strates joue un rôle 
important dans la protection de la flore surtout 

Station S1 S2 S3 S4
β J β J β J β J

S1 - -
S2 0,59 0,41 - -
S3 0,25 0,15 0,32 0,19 - -
S4 0,41 0,26 0,40 0,25 0,40 0,25 - -

  
Tableau 3. Indice de similarité de Sorensen “β»et de Jaccard «J»

Station S1 S2 S3 S4
IP 35,71% 33,33% 36% 26,66%

Tableau 4. Indice de perturbation IP des stations étudiées
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contre le pâturage excessive (surpâturage).
Du coté négative, deux sous groupements se 

distinguent (B1) et (B2) à l’intérieur du groupe (B).
Le premier (B1), qui renferme la station 3 

(station abritant Tulipa sylvestris L.) où dominent 
les thérophytes et les géophytes, est rattaché au 
taux de la conductivité électrique(CE) et au calcaire 
total (CT). En effet, cette station témoigne de la 
dégradation que subissent les formations végétales 
dans la forêt de Bouhriz où l’installation d’espèce 
de thérophytisation tel que Plantago lagopus L., 
Anagallis arvensis L., Tripodion tetraphyllum L., 
Medicago arabica L. est observée. Cela explique 
l’augmentation de l’indice de perturbation (de l’ordre 
de 36%) dans cette station dû essentiellement à 
des actions anthropozoogènes (fig. 5).

Le deuxième sous-groupe (B2) renferme la 

station 2 où dominent les hémicryptophytes et les 
chamaephytes représentés essentiellement par 
Thymus officinalis L., Rosmarinus officinalis L. et 
Cistus salviifolius L. ainsi que les géophytes tel 
que ; Stipa tenacissima L. en plus cette station 
regroupe une diversité dans le nombre de famille 
(FAM) rattachée au taux des limons (Li), le potentiel 
hydrique (pH), et la matière organique (MO).

D’une manière générale, du côté positif 
vers le côté négatif sur l’analyse factorielle des 
correspondances on assiste à une dégradation.

Discussion 

Tulipa sylvestris L. était localisé dans un 
terrain très dégradé touché par une action 
anthropozoogène flagrante (fig. 5). Cette situation 

Figure 5. Pâturage excessif des bovins et dégradation par incendie dans la zone d’étude (Cliché Chihab, 2017)

Station 1 Station 2 Station 3 Station 4
Profondeur (cm) 10 16 15 18
Couleur Marron Marron Marron Marron claire
Texture SL SL SL LS
Pente (%) 10 2 5 3
Humidité (%) 8,25 9,42 6,7 4,2
Limons (%) 25,52 13,28 26,57 32,28
Argiles (%) 9,16 16,42 13,19 16,16
Sables (%) 65,3 70,29 60,23 51,55
pH 7,7 7,74 7,8 8,18
C.E (ms/cm) 0,06 0,07 0,03 0,06
M.O (%) 3,44 2,27 3,44 6,21
C.T (%) 0,45 6,36 0,15 8,18
C.A (%) 0,12 1,37 1,25 2,62

Tableau 5. Résultats des analyses pédologiques des échantillons de sol pour les stations d’étude réalisées dans la forêt 
de Bouhriz.
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alarmante de l’habitat menace directement 
l’existante et la pérennité de l’espèce, en effet, 
la place de l’homme dans l’environnement 
méditerranéen est aujourd’hui importante puisque 
ses impacts et ses choix de gestion déterminent 
les dynamiques des écosystèmes et la magnitude 
des phénomènes de raréfaction ou d’extinction des 
espèces (Médail & Diadema, 2006). 

Les analyses du sol ont montré que le substrat 
est caractérisé par un pH légèrement alcalin, des 
sols non salés, en ce qui concerne la texture, nous 
avons remarqué que la texture sablo-limoneuse 
et la texture limoneux-sableuse prédominent. 
Ces deux textures sont typiques des sols du site 
d’étude (Chihab et al., 2017), des sols modérément 
calcaires moins riches en matière organique.

Quoique la pression anthropique soit 
certainement un facteur majeur de son déclin 
(Lotter, 1999), la collecte du bois de feu, considéré 
comme l’unique source d’énergie en milieu rural, 
contribue de manière considérable à la destruction 
de la couverture végétale (Cherifi et al., 2011), 
toutefois, les formations d’équilibre primaire — 
le climax des biogéographes — sont souvent 
impuissantes à se régénérer spontanément en 
cas de dégradation massive par l’homme (Toubert, 
1997).

Dans cet écosystème fragilisé, l’action 

anthropique reste le principal facteur de dégradation 
(Cherifi et al., 2011). Ainsi, le surpâturage peut 
causer une dégradation de la qualité de l’eau, 
modifie la structure des sols et altère la structure et 
la composition des communautés végétales (Hamel 
et al., 2006). Certainement, l’activité anthropogène 
de par le surpâturage, le défrichement et 
l’éradication des ligneux contribue à l’atteinte 
négative de la biodiversité existante (Mimoune, 
1995; Hadjab, 1998; Daget & Poissonet, 1997).  De 
ce fait, la protection des espèces rares tel que la 
Tulipe exige une stratégie de conservation intégrée 
(Falk, 1992; Frankel et al., 1995).

En effet l’activité d’élevage engendre un 
surpâturage, une réduction de la couverture 
végétale et une destruction de la flore originale par 
broutage, par piétinement ou même par prolifération 
de certain taxon non palatable et témoignent d’un 
déséquilibre qui sévit (Zedam, 2015). Floret et al., 
(1990) signalent que plus un système est influencé 
par l’homme (surpâturage, culture), plus les 
thérophytes prennent de l’importance. Car souvent 
ce type de perturbation est souvent incriminé dans 
la réduction de la biodiversité (Dolek & Geyer, 
1997).

Conclusions

L’étude floristique de l’ensemble des stations 
a permis de recenser 50 espèces associées aux 
géophytes, dont 25 espèces associées à Tulipa 
sylvestris L., cette plante menacée et rare localisée 
dans la partie sud de la forêt de Bouhriz (région 
de Sidi Bel Abbes), se développe à une altitude 
de 725 m sur des substrats à texture limono-
sableuse, peu humide avec un pH légèrement 
alcalin, moyennement riches en matière organique 
et modérément calcaire.

La station où l’espèce se développe, 
en se basant sur l’analyse factorielle des 
correspondances (AFC), présente une forte 
thérophytisation caractérisée par la dominance 
des espèces indicatrices de dégradation tel 
que Plantago lagopus L., Anagallis arvensis L., 
Tripodion  tetraphyllum L. et Medicago arabica L. 
Ces résultats ont été confirmés par un indice de 
perturbation de l’ordre de 36%.

D’une manière générale, la disparition 
et la rareté de Tulipa sylvestris L. est due 
essentiellement à une action anthropozoogène. Le 
surpâturage associé aux incendies répétés  ainsi 
que l’ouverture de la forêt au tourisme peuvent 
sans doute causer une importante dégradation des 
formations végétales.

En effet, cette étude nous incite à trouver des 
solutions de protection et de conservation efficace 

Figure  6. Analyse factorielle des correspondances 
(AFC). GEO  : géophytes  ; HEM  : hémicryptophytes  ; 
THE : thérophytes ; pt : pente ; CT : calcaire total ; CA : 
calcaire actif ; Ar : argile ; RCT : recouvrement ; FAM : 
Familles ;MO : matière organique ;Li : limon ; pH : potentiel 
hydrique ;CE : conductivité électrique ; Sb : sable ; Hm : 
humidité CHA : chaméphytes ; PHA :phanérophytes ; S : 
station.
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et durable pour la pérennité de Tulipa sylvestris L. 
en particulier et les formations végétales dans la 
région en générale.
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